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EUROPE
La Française
Marie-France
Laroque,
femme de
réseaux,
est à la tête
du bureau

européen de l’Association
internationale de la sécurité
sociale (page IV)

ANNONCES CLASSÉES
De la page XI
à la page XXII

Des crédits moindres

1989 1999

taux d'endettement 
des ménages

42 % 39 %

FOCUS
L’effet de l’endettement
des ménages sur la croissance
fait débat, à l’heure où un rapport
du Conseil économique et social
dédramatise
le développement
des crédits 
aux particuliers
(page VI)

Une forte progression

1997 1998

en équivalents temps plein

2 516

4 276

LES RENDEZ-VOUS DE L’EMPLOI
ET DU MANAGEMENT
b L’intérim des cadres, en pleine croissance, redessine le
marché des compétences sur fond de dilution des frontières
entre travail temporaire, recrutement et conseil (page VIII)

b300 millions de francs Le chiffre d’affaires annuel
des PME de l’industrie automobile dans les Côtes-d’Armor. A Saint-Brieuc,
Véhipole associe centre de formation d’apprentis et vitrine des nouvelles
technologies (page IX)
b De plus en plus de cadres et dirigeants d’entreprise se tournent vers
des congrégations religieuses pour redonner du sens à leur travail (page X)

Les offensives
ont commencé sur
le marché ouvert par
le mariage d’Internet
et du téléphone.
L’Europe et le Japon
mènent le bal

Les mobiles se branchent
sur le commerce électronique

L es Européens se sont à
peine habitués au
commerce électronique et
à l’idée qu’Internet est en

passe de bouleverser quantité de
secteurs économiques qu’une nou-
velle bataille, liée aux multiples pos-
sibilités du téléphone portable,
commence à se dérouler sous leurs
yeux. Tout récemment, l’alliance
conclue en Espagne entre Telefoni-
ca, le premier opérateur télépho-
nique, et Banco Bilbao Vizcaya Ar-
gentaria (BBVA), le deuxième
groupe bancaire local, illustre la vo-
lonté des établissements financiers
de tirer parti de la Toile et du por-
table. Le m-commerce, lié à la mise à
disposition de services Internet sur
des téléphone mobiles, va donner du
fil à retordre aux grands acteurs tra-
ditionnels du marché.

Moins chers qu’un PC, plus faciles
à utiliser, les services Internet sur
mobile pourraient non seulement
intéresser les utilisateurs habituels
du réseau soucieux de rester connec-
tés durant leurs déplacements, mais
aussi ceux que la complexité ou le
prix du système avaient jusqu’alors
rebutés. Les entreprises déploieront
leur intranet sur mobiles. Dans cer-
tains pays, comme la Chine, peu
équipée en PC, mais où le téléphone
portable se développe rapidement,
le m-commerce pourrait favoriser le
rattrapage d’une partie du retard su-
bi sur les pays plus développés.

Nokia, le constructeur finlandais
leader dans le domaine de la télé-
phonie mobile, estime que le
nombre d’abonnés à Internet sur
mobile dépassera les abonnés sur
ligne fixe d’ici à 2003. Selon la société
d’études Durlacher, le chiffre d’af-
faires du commerce sur mobile euro-
péen pourrait passer de 323 millions
de dollars en 1999 à 23 miliards en
2003 (à titre de comparaison, le
commerce électronique a généré un
chiffre d’affaires de 7,9 milliards de
dollars en Europe en 1999).

RETARD AMÉRICAIN
Mais, alors qu’il est communé-

ment admis que les Américains ont
environ 18 mois d’avance dans
l’« Internet fixe », ils auraient envi-
ron deux ans de retard sur les Japo-
nais et les Européens dans celui de
l’« Internet mobile », aussi bien dans
le domaine du matériel que des ser-
vices rendus. Le Japon, essentielle-
ment, mais aussi le nord de l’Europe
sont devenus les territoires où s’éla-
borent ces nouveaux outils et leurs
usages : commerce proprement dit,
livraison d’information en ligne,
transactions boursières, divertisse-
ments... 

L’adoption d’une norme unique
GSM en Europe, alors que les Amé-

ricains se débattaient entre plusieurs
normes incompatibles, explique le
handicap de ces derniers. Les Etats-
Unis n’ont convaincu que 30 % envi-
ron de leur population d’utiliser un
portable, et la croissance des abon-
nés progresse très lentement.
Conséquence : les opérateurs et les
équipementiers européens ont un
savoir-faire supérieur. Nokia et le
suédois Ericsson se partagent à eux
deux 37,4 % du marché mondial des
téléphones mobiles. 

De très nombreux acteurs du mar-
ché se positionnent pour prendre
place : opérateurs téléphoniques,
équipementiers, éditeurs. Bien que
Durlacher estime que la publicité de-
meurera une importante source de
revenu sur les sites Internet mobiles,
les éditeurs anticipent la possibilité
de faire payer leur contenu. Soit via
les opérateurs, qui, en offrant le
meilleur bouquet de services pos-
sible, attireront de nouveaux
consommateurs et augmenteront le
trafic sur leur réseau. Soit via les
équipementiers, qui pourront grâce
à ces services inciter les consomma-

teurs à renouveler leurs portables.
Pour les Européens, la concurrence
venue d’Asie remplace celle venue
de l’Ouest. Les Japonais développent
produits et services à toute vitesse
grâce au service d’Internet mobile
mis en place par DoCoMo, filiale de
l’opérateur téléphonique national
NTT.

Et, cas classique en économie de
l’innovation, les Américains, ayant
loupé le premier coche du téléphone
mobile numérique, mettent les bou-
chées doubles pour rattraper leur re-
tard en sautant directement le pas
vers les mobiles de troisième généra-
tion, qui permettront de transmettre
et de recevoir de hauts débits sur les
réseaux. Ils seront disponibles d’ici
l’an prochain au Japon, en 2002 en
Europe, et sans doute 2003 ou
2004 aux Etats-Unis. L’expérience
capitalisée en Europe doit rapide-
ment porter ses fruits pour rester en
tête, dans une course au progrès et à
l’innovation toujours plus fréné-
tique.

Annie Kahn

MARDI 22 FÉVRIER 2000

Les services Internet sur téléphone mobile
devraient générer un important marché

(le m-commerce). D’où les alliances nouées
entre les grands noms des télécommunications

et de la finance : Telefonica et Banco Bilbao Vizcaya
Argentaria, Deutsche Telekom et Commerzbank,

British Telecom et BNL, Deutsche Telekom 
et Club Internet (Lagardère)…

Infographie : Le Monde
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TOTAL : 23 570 millions d’euros en 2003

 en %
APPLICATIONS EN ENTREPRISE 9

FINANCE 21

SÉCURITÉ 3

ACHATS 15

PUBLICITÉ 23

INFORMATION 5

LOISIRS 6

TÉLÉMATIQUE 8

SANTÉ 7

GESTION DE
L’INFORMATION 3

Répartition par secteurs 
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L’Europe des mobiles toujours dynamique

Le marché du m-commerce
Croissance en Europe
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LE MONDE ÉCONOMIE 

a Les enjeux de
l’«Internet mobile»
a Emploi : 12 pages
d’annonces classées

Le champion de
l’assurance anglaise

John Lenno
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AUTRICHE

Manifestation
monstre
Les organisations de la société civile
autrichienne qui appelaient, samedi
19 février, à une manifestation de « ré-
sistance » à l’entrée de l’extrême droite
au gouvernement ont gagné leur pari.
Plus de 200 000 personnes (300 000,
selon les organisateurs) ont afflué à
Vienne sur la Heldenplatz (la place des
Héros). Les manifestations en France,
samedi, et en Belgique, dimanche, ont
réuni des milliers de personnes. p. 4

et notre éditorial p. 16

Divorce : 
cette rente
à vie qui
« entretient
la haine »

LE DIVORCE doit-il conduire au

Les soucis
de Lionel Jospin

LE PREMIER MINISTRE

Iran : la démocratisation plébiscitée
b Les réformateurs ont remporté très largement le premier tour des élections législatives

b Ils devraient disposer d’une majorité absolue au Parlement b Le président Khatami en sort renforcé
b Ce vote est un appui à son programme de libéralisation politique, économique et sociale

LES RÉFORMATEURS iraniens, mis soient négociés pour que les

ceux qui appuient le président Mo-
hamad Khatami, ont remporté un
succès. Les résultats du premier
tour des élections législatives ven-
dredi – rendus publics dimanche
20 février – leur assurent la majori-
té absolue des 290 sièges du Parle-
ment. D’après les chiffres fournis
par le ministère de l’intérieur, ils
disposent déjà de 132 sièges et de-
vraient bénéficier de l’appui de
20 députés indépendants. Les
conservateurs n’ont obtenu que
40 sièges. Les résultats définitifs à
Téhéran, qui doit envoyer 30 dépu-
tés au Parlement, ne devaient être
connus que mardi 22. Ils devraient
amplifier le triomphe des partisans
du changement, le frère du pré-
sident Khatami, Mohammad Reza,
chef de file des réformateurs, et la
plupart de ses colistiers étant assu-
rés d’être élus dès le premier tour.

Les adversaires de la réforme ont
reconnu leur défaite. Ils espèrent
améliorer leur score au second
tour prévu au mois d’avril. Il n’est
pas exclu que, d’ici là, des compro-
E La revue complète de l’actualité
économique et politique dans
174 pays rédigée par les
correspondants locaux du Monde. 

E Le rebond économique de la
France et les débats sociaux
centrés autour de l’emploi et de la
réduction du temps de travail.

E Le panorama des 26 régions
métropolitaines et d’outre-mer.

Un outil très complet étayé
de statistiques, graphiques, cartes...
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H L’ultralibér
n’est pas un
par Viviane Forres

BONNES FEUILLES

Trois ans après L’Horreur écono-

n, les républicains irlandais et les trotskis
plusieurs documents confidentiels en sa pos- cupés » à 
conservateurs – qui dominent le
Parlement depuis vingt ans – ne
perdent pas totalement la face. Le
taux élevé de participation – plus
de 80 % des inscrits – a été à lui seul
révélateur de la détermination des
Iraniens à appuyer le programme
de réformes de libéralisation poli-
tique, économique et sociale du
président Khatami.

Désormais certain d’un Parle-
ment qui lui est favorable, le pré-
sident Khatami va devoir répondre
aux attentes des Iraniens, dont une
bonne partie a surtout voulu expri-
mer, par son vote, son rejet irrévo-
cable de ceux qui ont dirigé l’Iran
depuis vingt et un ans. La jeunesse
en particulier, qui n’a pas fait la ré-
volution, et qui constitue quelque
60 % de la population, a soif de li-
bertés et attend des réformes pro-
fondes. Il faudra pour cela que les
réformateurs qui viennent d’hori-
zons divers harmonisent leurs po-
sitions.

Lire page 2
versement d’une rente à vie à l’un
des anciens conjoints, au titre des
prestations compensatoires ? L’As-
semblée nationale doit examiner,
mercredi 23 février, une proposi-
tion de loi, adoptée à l’unanimité
au Sénat, visant à réformer ce dis-
positif, à l’origine de « situations
manifestement iniques », selon le
député (PS) Alain Vidalies. Le mon-
tant de la prestation compensa-
toire n’est en effet presque jamais
révisé par les tribunaux, quelle que
soit l’évolution des ressources de
celui qui devait la verser. Cette
rente pose le problème d’un « lien
jamais rompu entre les anciens
époux, un chèque mensuel qui entre-
tient la haine », estime Jean Mil-
lion-Ranquin , président de l’asso-
ciation pour la réforme des
prestations compensatoires.

Lire page 10
tes anglais
la République d’Irlande. En 1971,

CUBA

Rendez-nous
Elian !
La justice américaine devait se pronon-
cer définitivement, mardi 22 février, sur
le sort d’Elian, l’enfant cubain recueilli
en Floride et que son père réclame à
Cuba. A La Havane, jour après jour, le
régime castriste cherche à mobiliser la
population sur le thème : « Rendez-
nous Elian. » (photo.) Avec plus ou
moins de succès, tant les Cubains sont
occupés à survivre. p. 14
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de notre correspondant
Etrange affaire que ces allégations américa-

no-britanniques contre l’ancien Beatle assassi-
né, John Lennon. L’immortel auteur de Wor-
king Class Hero n’avait certes jamais dissimulé
ses vibrantes sympathies pour toutes les causes
« progressistes » des années 70. Mais a-t-il
pour autant offert de considérables sommes
d’argent à un groupe trotskiste britannique dé-
funt et à l’Armée républicaine irlandaise, l’IRA,
la puissante organisation paramilitaire qui
lutte toujours contre « l’occupation britannique
des six comtés de l’Irlande du Nord » ? Oui, a ré-
pondu, dimanche 20 février, toute la presse
londonienne. « John Lennon finançait les ter-
roristes et les trotskistes », titre l’hebdoma-
daire de droite populiste, The Sunday Times.
Somme offerte en 1972 : 40 000 livres – environ
4 millions de francs d’aujourd’hui.

Toute l’affaire prend source aux Etats-Unis
où Lennon, abattu d’une balle de pistolet par
un fanatique dérangé, trouva la mort en dé-
cembre 1980. Saisi par un historien-écrivain,
Jon Wiener, un juge fédéral a ordonné, vendre-
di 18 février, au FBI américain de lui remettre
session. Parmi ceux-ci, deux lettres présumées
écrites au milieu des années 70 à la police fédé-
rale par le directeur du service de contre-es-
pionnage britannique, le MI5. Ce sont ces
lettres, censées, selon les journaux, être « des
résumés du dossier Lennon constitué à la fin des
années 60 par le MI5 », qui contiendraient les
allégations de financement des républicains ir-
landais et des trotskistes anglais par le chan-
teur-compositeur. Jon Wiener, qui a publié une
biographie posthume de l’ancien Beatle, a déjà
révélé à quel point John Lennon était en phase
avec l’IRA et le Parti révolutionnaire des tra-
vailleurs trotskistes (RWP), dont l’actrice Va-
nessa Redgrave fut longtemps la championne.

Lennon aurait même envoyé au parti trot-
skiste le manuscrit de sa célèbre chanson sur
un « héros de la classe ouvrière », mais la mis-
sive « fut interceptée par le MI5 », affirme le
Sunday Times. Les liens du défunt chanteur
avec l’IRA n’étaient pas non plus secrets. Né à
Liverpool, où il aurait beaucoup fréquenté de
jeunes républicains irlandais, Lennon apparte-
nait à cette minorité d’anglais de gauche qui
soutiennent la restitution des « six comtés oc-
après que Londres eut introduit la détention
sans procès pour les rebelles, Lennon fut pho-
tographié dans une manifestation avec un T-
shirt souhaitant la « victoire de l’IRA contre l’im-
périalisme britannique ». L’année suivante,
après que six manifestants irlandais désarmés
eurent été tués par les soldats anglais – le fa-
meux « massacre du bloody sunday » –, le
poète-rocker, au faîte de sa célébrité, déclara :
« S’il faut choisir entre l’IRA et l’armée britan-
nique, je suis avec l’IRA. »

Le MI5 et le FBI, alors dirigé par ce modèle
d’équilibre mental qu’était J. Edgar Hoover,
détenaient des kilos de documents de surveil-
lance sur cet homme amer et généreux qui
avait demandé un droit de résidence per-
manent à New York. Le professeur Wiener
avait déjà obtenu l’essentiel du dossier. Sa
nouvelle exigence concernant des documents
transmis par une puissance étrangère, la ba-
taille s’annonce plus difficile. Le FBI a vingt-
huit jours pour répondre à la décision de la jus-
tice.

Patrice Claude
a se prépare à intervenir
d’ici une dizaine de jours. La po-
lémique sur la « cagnotte » fis-
cale a provoqué une chute de sa
popularité dans les sondages.
Lionel Jospin cherche à rassurer
la gauche, avant d’engager le dé-
bat sur la retraite, la fiscalité et
l’épargne salariale. Il s’inquiète
également des impatiences so-
ciales qui se multiplient dans le
secteur public. L’agitation conti-
nue dans les hôpitaux et au sein
de l’administration des finances
alors que la perspective d’un ac-
cord majoritaire sur les
35 heures dans la fonction pu-
blique s’éloigne. Dans l’éduca-
tion nationale, une journée d’ac-
tion est prévue le 16 mars.
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surtout, que nous ayons l’impression

RUGBY

Le XV de France
impuissant
L’équipe de France s’est inclinée (15-9)
devant les Anglais (photo), samedi lors
du Tournoi des six nations. L’impuis-
sance des Bleus a conduit l’entraîneur
Bernard Laporte à rouvrir deux débats :
la réforme du championnat et l’utilisa-
tion de la créatine. Deux thèmes abor-
dés mardi 22, au colloque organisé par
la Fédération française de rugby, en
partenariat avec Le Monde. p. 25-26
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mique, qui rencontra un large succès
(350 000 exemplaires, traduit en vingt-
quatre langues), l’écrivain Viviane For-
rester publie, toujours chez Fayard, Une
étrange dictature. Nous présentons de
larges extraits du premier chapitre.

C HAQUE jour, nous assis-
tons au fiasco de l’ultra-
libéralisme. Chaque jour
ce système idéologique,

fondé sur le dogme (ou le fantasme)
d’une autorégulation de l’économie
dite de marché, démontre son inca-
pacité à se gérer lui-même, à contrô-
ler ce qu’il suscite, à maîtriser ce qu’il
déchaîne. Au point que ses initiatives,
si cruelles pour l’ensemble des popu-
lations, en viennent à se retourner
contre lui par des effets de boome-
rang, tandis qu’il se montre impuis-
sant à rétablir un minimum d’ordre
dans ce qu’il persiste à imposer.

D’où vient que ses activités
puissent être poursuivies avec la
même arrogance, que son pouvoir si
caduc aille s’affermissant, et que se
déploie toujours davantage son ca-
ractère hégémonique ? D’où vient,
croissante de vivre piégés au sein
d’une emprise fatale, « mondiali-
sée », « globalisée », si puissante qu’il
serait vain de la mettre en question,
futile de l’analyser, absurde de s’y op-
poser et délirant de seulement songer
à se dégager d’une telle omnipotence
réputée se confondre avec l’Histoire ?
D’où vient que nous ne réagissions
pas au lieu de céder, même d’acquies-
cer en permanence, tétanisés, comme
piégés dans un étau, environnés de
forces coercitives, diffuses, qui satu-
reraient tous les territoires, ancrées,
indéracinables et d’ordre naturel ? 

Il serait temps de nous éveiller, de
constater que nous ne vivons pas
sous l’empire d’une fatalité mais, plus
banalement, sous un régime politique
nouveau, non déclaré, de caractère
international et même planétaire, qui
s’est installé au vu mais à l’insu de
tous, non pas clandestinement mais
insidieusement, anonymement, d’au-
tant moins perçu que son idéologie
évacue le principe même du politique
et que sa puissance n’a que faire du
pouvoir et de ses institutions. 
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BOB SCOTT

AUSTRALIEN, têtu et fonceur,
Bob Scott va doter à son tour le
Royaume-Uni d’un champion de
l’assurance. Il est le grand artisan
du mariage entre Commercial Ge-
neral Union et Norwich Union, qui
va créer la cinquième compagnie
européenne, dont il prendra la di-
rection opérationnelle.

Lire page 18


